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❶ QUE SOIT BÉNI LE NOM DE DIEU 

 DE SIÈCLE EN SIÈCLE, QU’IL SOIT BÉNI !  (bis) 

1- À Lui la sagesse et la force, toutes ses voies sont droites. 
Il porte juste sentence en toutes choses. 

2- À lui le secret des abîmes, Il connaît les ténèbres, 
Et la lumière réside auprès de lui. 

3- À lui la gloire et la louange, Il répond aux prières, 

Il donne l’intelligence et la sagesse. 

4- Rendons gloire à Dieu notre Père, à son fils Jésus-Christ, 
Gloire à l’Esprit d’amour dans tous les siècles. 

 

 

❷ ÉCOUTE LA VOIX DU SEIGNEUR 

Prête l'oreille de ton cœur 
Qui que tu sois ton Dieu t'appelle 
Qui que tu sois, Il est ton père 

Toi qui aimes la vie, ô toi qui veux le bonheur 
Réponds en fidèle ouvrier de sa très douce volonté 
Réponds en fidèle ouvrier de l'évangile et de sa paix 

Écoute la voix du Seigneur 
Prête l'oreille de ton cœur 
Tu entendras que Dieu fait grâce 
Tu entendras l'esprit d'audace  

 

 

❸ PUISQUE TU FAIS MISÉRICORDE,  

PUISQUE NOS VIES SONT DEVANT TOI,  

PUISQUE TU AS VERSÉ TON SANG POUR NOUS,  

SEIGNEUR JÉSUS PARDONNE-NOUS. 

Contre Toi et Toi seul, oui, j'ai péché,  
Ce qui T'offense, oui, je l'ai fait.  
Ô mon Dieu, lave-moi, je serai pur,  
Je serai blanc plus que la neige.  

Rends-moi Seigneur la joie d'être sauvé,  
Que tout mon être danse pour Toi.  
Détourne-Toi, ô Dieu, de mon péché,  
Toutes mes fautes, efface-les.  
 

 

❹ VENEZ BOIRE A LA FONTAINE, 

AU PUITS DE LA SAMARITAINE. 
VENEZ BOIRE AUX SOURCES VIVES, 
DES FLEUVES JAILLIRONT DE VOUS. 
 
1- Si vous saviez le don de Dieu, 
Qui est Celui qui vous demande à boire, 
Vous lui demanderiez de l’eau, 
Et il vous donnerait l’Eau Vive. 

2- Si vous saviez le don de Dieu, 
Qui est Celui qui vous parle du Père, 
Vous viendriez pour l’écouter, 
Sa Parole en vous serait vie. 

3- Si vous saviez le don de Dieu, 
Qui est Celui qui vous aime en vous-même, 
Vous lui ouvririez votre cœur, 
La vie renaîtrait de vos cendres. 

4- Si vous saviez le don de Dieu, 
Qui est Celui qui vous donne sa vie, 
Vous viendriez puiser en lui, 
La vie dont vous rêvez pour vivre.  

 

❺ MAGNIFICAT, MAGNIFICAT, MAGNIFICAT,  

ANIMA MEA DOMINUM. 
 
1- Mon âme exalte le Seigneur, 
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 
Il s’est penché sur son humble servante ; 
désormais, tous les âges me diront bienheureuse. 

2- Le Puissant fit pour moi des merveilles : 
Saint est son Nom ! Saint est son Nom ! 
Son amour s’étend d’âge en âge 
sur ceux qui le craignent. 

3- Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 
Il renverse les puissants de leurs trônes, 
il élève les humbles. 
Il comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 

4- Il relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son Amour. 
De la promesse faite à nos pères, 
en faveur d’Abraham et de sa race à jamais.  



Pour nous aider 
à discerner  
nos conversions 
à partir de l’évangile 
 

 

 
 « Jésus s’était assis dans le 
Temple ». Est-ce que je sais           
prendre le temps de m’arrêter 
pour réfléchir ou prier ? Est-ce que 
je sais prendre du temps pour moi, 
pour souffler ? 

Si je suis parent ou grand-parent, est-ce que je prends le 
temps de jouer avec les enfants ? Comment je m’assois 
pour les écouter ? 
Quel est mon rapport au temps ? Est-ce que j’accepte de 
vieillir ? de grandir en sagesse humaine et spirituelle ? 
 

 « Une pauvre veuve mit deux petites pièces ».         
Ai-je conscience de tous les biens matériels que je           
possède ? Ou bien est-ce que ma pauvreté me rend           
aigri ? 
Ma richesse m’aveugle-t-elle ? Ma pauvreté me          
rend-elle fécond ? 
Est-ce que je sais encore partager mes biens avec mon 
entourage ? Où en suis-je dans la question du don ? Ai-je 
plaisir à soutenir des projets d’avenir ou des associations 
caritatives ou humanitaires ?  
Qu’est-ce que je donne en temps ou en savoir-faire à ma 
communauté chrétienne locale ?  
 

 Jésus invite ses disciples à contempler la pauvre 
veuve. Est-ce que mon regard sait repérer les belles 
choses que font mes proches ou suis-je toujours dans la 
critique ? Quelle place dans ma vie pour l’émerveille-
ment ? Quelle place dans ma vie pour l’encouragement 
des autres ? 
Suis-je attentif aux souffrances de mes proches et de 
mes contemporains ? Quelle est ma compassion pour 
les autres ou mon empathie ? La souffrance des autres 
me fait-elle pleurer ? 
 
 
 
 
 
 
 
 « Elle a mis tout ce qu’elle avait pour vivre ».            
Je donne ma vie ou bien je donne de ma vie ?  
De quoi est-ce que je n’arrive pas à me libérer ? Quelles 
addictions ? Quels sentiments de rancune ou de jalou-
sie ? Quelle aigreur du passé je voudrais remettre entre 
les mains de Dieu ? 
Si je suis en âge de réfléchir à mon avenir, est-ce que je 
suis prêt à tout donner pour suivre le Christ ? Est-ce que 
je suis assez libre pour me questionner sur une vocation 
religieuse ou dans le sacerdoce ? 

Evangile de Jésus-Christ  
selon St Marc 
Mc 12,41-44 
 

« Jésus s’était assis dans le Temple 
en face de la salle du trésor, et regardait           
comment la foule y mettait de l’argent.                
Beaucoup de riches y mettaient de grosses 
sommes. Une pauvre veuve s’avança et mit 
deux petites pièces de monnaie. 
Jésus appela ses disciples et leur déclara : 
« Amen, je vous le dis : cette pauvre veuve a mis 
dans le Trésor plus que tous les autres. Car tous, 
ils ont pris sur leur superflu, mais elle, elle a pris 
sur son indigence : elle a mis tout ce qu’elle           
possédait, tout ce qu’elle avait pour vivre. » 

Introduction à l’année jubilaire  
de la miséricorde 

« Jésus-Christ est le visage de la miséricorde 
du Père. Le mystère de la foi chrétienne 
est là tout entier. Devenue vivante et 
visible, elle atteint son sommet en Jésus 
de Nazareth. Le Père, « riche en miséri-
corde » (Ep 2, 4) après avoir révélé son 
nom à Moïse comme « Dieu tendre et 
miséricordieux, lent à la colère, plein 
d’amour et de vérité » (Ex 34, 6) n’a pas 

cessé de faire connaître sa nature divine de différentes 
manières et en de nombreux moments. Lorsqu’est venue 
la « plénitude des temps » (Ga 4, 4), quand tout fut disposé 
selon son dessein de salut, il envoya son Fils né de la 
Vierge Marie pour nous révéler de façon définitive son 
amour. Qui le voit a vu le Père (cf. Jn 14, 9). A travers sa 
parole, ses gestes, et toute sa personne, Jésus de Nazareth 
révèle la miséricorde de Dieu. 
 

Nous avons toujours besoin de contempler le mystère de 
la miséricorde. Elle est source de joie, de sérénité et de 
paix. Elle est la condition de notre salut. Miséricorde est le 
mot qui révèle le mystère de la Sainte Trinité. La miséri-
corde, c’est l’acte ultime et suprême par lequel Dieu vient 
à notre rencontre. La miséricorde, c’est la loi fondamen-
tale qui habite le cœur de chacun lorsqu’il jette un regard 
sincère sur le frère qu’il rencontre sur le chemin de la vie. 
La miséricorde, c’est le chemin qui unit Dieu et l’homme, 
pour qu’il ouvre son cœur à l’espérance d’être aimé pour 
toujours malgré les limites de notre péché. » 
 

Pape François, Misericordiae vultus, n°1-2 


